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INTRODUCTION

Dans une première étape, le groupe s’est fixé un programme de travail et un certain nombre d’objectifs énumérés ci-après :

1.
Promouvoir l’enseignement des sciences naturelles dans les Écoles européennes.

2.
Motiver les élèves pour leur faciliter le choix d’options scientifiques. Depuis une dizaine d'années, le nombre d'étudiants choisissant des études scientifiques est en chute libre, une véritable pénurie en ingénieurs et en scientifiques hautement qualifiés a suscité dans beaucoup de pays de l'Union des réactions diverses telles que la promotion du recrutement de scientifiques de pays tiers par exemple. L'Union européenne a prévu que, si on n'arrivait pas à inverser cette tendance, les pays de la Communauté seraient dans une vingtaine d'années totalement dépassés du point de vue recherche et performances économiques par les pays d'Asie.

3.
Assurer un enseignement scientifique de haute qualité aux jeunes qui optent pour des études supérieures en sciences.

4.
Promouvoir la culture scientifique en assurant à tous les élèves un enseignement scientifique de base suffisant leur permettant de comprendre les réalités du progrès scientifique et les problèmes qui se rattachent à ce progrès.

5.
Analyser l’enseignement des mathématiques, de la biologie, de la chimie et de la physique en 4e et 5e du point de vue promotion des élèves.

6.
Analyser l’opportunité de cours de chimie et de physique 2 périodes en 6e et 7e.

7.
Sonder les opportunités du choix de la langue d’enseignement des sciences (langue véhiculaire/langue du pays).

8.
Développer l’enseignement par compétences et inclure ces compétences dans les programmes des matières scientifiques.

9.
Développer les inspections par groupe, inspections qui permettent mieux de cerner les problèmes liés à l’enseignement des sciences naturelles.

SUJETS ABORDÉS

A. E.S.S.S

En vue de la promotion de l'enseignement des sciences naturelles, le groupe de travail a produit un document (Réf.: 2006-D-3310-fr-3) destiné à officialiser le symposium scientifique (ESSS – European School Science Symposium) qui est organisé depuis un certain nombre d'années au sein des Écoles européennes par des professeurs de sciences naturelles. Le document a obtenu l'appui unanime du Comité pédagogique secondaire de novembre 2006 et a été accepté par procédure écrite en avril 2007 après la réunion du Conseil supérieur de Lisbonne.

Le symposium sera  organisé en 2008 à l'École européenne de Varese et en 2009 à l'Ecole européenne de Luxembourg I. 

B. Échecs scolaires en S4 et S5

Un problème récurrent au niveau des écoles est celui des échecs en fin d'année scolaire. Une étude statistique complète du taux de redoublement dans l'ensemble du système a été présentée par le Secrétaire général dans son rapport annuel, page 17/34 (Réf.: 2912-D-2006-en-2) présenté au Conseil supérieur de fin janvier 2007 à Bruxelles.

Les statistiques s'étendent sur 3 années scolaires et indiquent que :

- 
les taux d'échec moyens sur l'ensemble des écoles et toutes sections linguistiques confondues sont les plus élevés en classe de S4 et de S5, ces taux sont de l'ordre de 5%;   pour S1 de  1,4% et pour  S7 de 2,5% ;

- 
le pourcentage d'élèves échoués varie énormément en fonction des écoles (0,5 à 


6,2 %) et des sections linguistiques (de 0,5% à 4,7%); il est évident que la valeur informative  de telles statistiques est fonction du nombre d'élèves inscrits dans les différentes sections. Il faut savoir que l'échec de 2 élèves dans une classe comportant une dizaine d'élèves dans une section linguistique récemment créée, correspond à un taux d'échec faramineux ;

- 
les taux d'échecs diffèrent en fonction des écoles. Il y a moins de risque de subir un échec dans une classe composée de quelques élèves où l'enseignant a la possibilité de suivre de près les progrès et les faiblesses de chacun des élèves.

L'étude des chiffres de ce rapport peut donner lieu à un grand nombre d'interprétations, de commentaires et de suppositions, il reste néanmoins le fait que les échecs se concentrent essentiellement sur les classes S4 et S5.

Le groupe a entrepris une série d'études sur les raisons de cette concentration et a entre autres fait l'étude des échecs par matière enseignée en S4 et S5.

Une première série de chiffres des années 2002/03,  2003/04 et 2004/05 montrent que sur les 3 années scolaires et pour l’ensemble des écoles (pour : biologie ; chimie ; physique):

· en S4 : 
nombre total des élèves
 : 
4395

nombre d’élèves échoués
 : 
  194  (% d’échec : 4,41  %)

nombre d’élèves échoués

avec échec(s) en sciences 
:
   177

-     en S5 : 
nombre total des élèves 
: 
4050

nombre d’élèves échoués 
: 
  190  (% d’échec : 4,69  %)

nombre d’élèves échoués

avec échec(s) en sciences 
:
   178

Ces chiffres montrent que dans la très grande majorité des cas les notes inférieures à 6.00 dans les matières scientifiques interviennent dans les échecs.

Une deuxième série de données traite des notes inférieures à 6.00 en classes S4 et S5.

Ces chiffres tiennent compte des matières suivantes : Biologie ; Chimie ; Géographie ; Histoire ; L1 ; L2 ; L3 ; Math4 et Math6 ; Physique.

CLASSES S4.

	
	2002-2003 

(8 écoles)
	2003-2004

(12 écoles)
	2004-2005

(12 écoles)

	Somme des notes inférieures à 6.00
	 902
	1256
	1098

	Dont en Bio 
	12,9%
	10,6%
	   11%

	              Chi 
	14,7%
	12,9%
	13,4%

	              Phy 
	14,9%
	16,2%
	16,5%

	              Ma4
	  8,5%
	  6,8%
	  8,1%

	              Ma6
	  5,4%
	  6,4%
	  7,3%

	              Geo
	     7%
	  9,5%
	  8,9%

	              His
	     6%
	  8,4%
	   8,7%

	              L1
	  8,6%
	  8,4%
	 10,4%

	              L2
	  8,6%
	  9,5%
	   7,8%

	              L3
	 10,7%
	13,9%
	13,8%


CLASSES S5.

	
	2002-2003 

(8 écoles)
	2003-2004

(12 écoles)
	2004-2005

(12 écoles)

	Somme des notes inférieures à 6.00
	 971
	1383
	1186

	Dont en Bio 
	   11%
	10,4%
	   12%

	              Chi 
	19,2%
	17,6%
	19,7%

	              Phy 
	   14%
	14,1%
	15,5%

	              Ma4
	  6,3%
	  6,6%
	  6,6%

	              Ma6
	  6,9%
	  6,1%
	  6,7%

	              Geo
	  7,6%
	  7,4%
	  6,5%

	              His
	  6,5%
	    8%
	   7,9%

	              L1
	  8,1%
	  7,2%
	   7,1%

	              L2
	  8,1%
	  8,8%
	   4,8%

	              L3
	 12,5%
	13,5%
	 12,6%


Les chiffres pour 2003-2004 et 2004-2005 se basent sur le même nombre d’écoles considérées, les comparaisons suivantes se basent sur ces 2 années.

Le « palmarès » des matières qui sont à l’origine du plus grand nombre de notes inférieures à 6.00 : 
Classe S4 :


(% moyen pour les 2 années scolaires)

Phy : 16,35
Ma4 : 7,45 + Ma6 : 6,8    =
Ma : 14,25
L3 : 13,85
Chi : 13,15

Bio : 10,8
L1 : 9,4
Geo : 9,2
L2 : 8,65
His : 8,55
Classe S5 :

(% moyen pour les 2 années scolaires)

Chi : 18,65
Phy : 14,8
L3 : 13,45
Ma4 : 6,6 + Ma6 : 6,4
   =
Ma : 13 

 Bio : 10,8
His : 7,95
L1 : 7,15
Geo : 6,95


L2 : 6,8       

Sans vouloir surestimer ces chiffres on peut néanmoins en tirer un certain nombre d’enseignements : 

· pour S4, le quarté comporte la Phy, les Ma, la L3 et la Chi

· pour S5, le quarté comporte la  Chi, la Phy, la L3 et les Ma

· l’avance de ce quarté est substantielle.

Au vu de ces résultats, le groupe en est venu à penser que pour arriver à cerner le pourquoi des échecs en S4 et S5, il fallait analyser individuellement et cas par cas les situations d'échec de ces élèves. Les cas repris ici se basent sur des données de 4  écoles pour l'année scolaire 2005-2006.

Pour l'E. E de: 

- Bergen: 
S4: sur les 3 élèves en situation d'échec, un seul aurait évité l'échec en ne tenant pas compte des notes en sciences naturelles

S5: les 6 élèves en situation d'échec présentent en moyenne au moins 5 notes en-dessous de 6, en ne tenant pas compte des notes en sciences naturelles (démarche irréaliste), 3 seraient toujours en situation d'échec, le même résultat serait obtenu si on ne tient pas compte d'autres matières (comme la géographie p.ex)

- Luxembourg I:

S4: sans tenir compte de toutes les notes en sciences naturelles, le taux d'échec diminuerait de 48%

S5: sans tenir compte de toutes les notes en sciences naturelles, le taux d'échec diminuerait de 53%

- Bruxelles II:

S4: sans tenir compte de toutes les notes en sciences naturelles, le taux d'échec diminuerait de 27 %

S5: sans tenir compte de toutes les notes en sciences naturelles, le taux d'échec  diminuerait de 31 %

- Bruxelles I:

S4: sans tenir compte de toutes les notes en sciences naturelles, le taux d'échec diminuerait de 38 %

S5: sans tenir compte de toutes les notes en sciences naturelles, le taux d'échec  diminuerait de 11 %.

Pour l'ensemble des cas considérés, 60 % des élèves en situation d'échecs présentent 5 et plus de notes en-dessous de 6:

-S4:   56 %

-S5:   64 %

Il ressort de l'étude des cas particuliers qu'il existe des profils d’élèves en situation d'échecs, ainsi:

· l'élève complètement dépassé ou démotivé qui accumule les notes faibles, dans ces cas de figure une réorientation pourrait répondre aux besoins de l'élève

· l'élève faible en langue 1 est très souvent (90 % des cas) en situation d'échec en math et dans les matières scientifiques

· l'élève faible en langue 2 est souvent en situation d'échec en géographie et en histoire 

· les notes en langue 3 sont anormalement basses, il est possible que le fait de pouvoir laisser tomber cette matière en S6 joue un rôle, il en va probablement de même pour la physique,  la chimie et  la biologie.

C. Voies à explorer
Sans vouloir et pouvoir prendre en considération les capacités, l'engagement et la motivation des élèves de S4 et de S5 vis-à-vis de la réussite scolaire, on peut au vu des informations dont a pu disposer le groupe, proposer et discuter un certain nombre de pistes à exploiter pour arriver à limiter le nombre d’échecs en classes de 4e et de 5e:

· proposer dès la 4e une filière scientifique et une filière non scientifique semble prématuré; des jeunes de 14 ans ne peuvent pas choisir ou refuser des matières qu’ils ne connaissent que trop peu ;

· envisager, en vue des résultats dans les différentes matières, un système de passage conditionnel ; un tel système est rarement motivant pour l’élève ;

· continuer à enseigner les sciences en 4e et 5e sous forme de cours de sciences intégrées ou proposer deux filières différentes, une filière selon le modèle existant, avec obligation pour ces élèves de suivre math 6 et une nouvelle filière "Sciences naturelles intégrées" laissant aux élèves le choix entre math 4 et math 6; même avec le choix SI à 4 périodes, il restera suffisamment d'options à l'élève pour arriver aux 31 périodes par semaine. L'option SI préparera insuffisamment les élèves aux options scientifiques de 6e et 7e et poserait de graves problèmes d’équivalence entre le système européen et les systèmes scolaires nationaux ;

· développer les cours complémentaires en sciences pour assurer une aide aux élèves qui rencontrent des problèmes au niveau de ces matières et mieux préparer les élèves intéressés aux options scientifiques ; dans ce contexte, il faut noter que certaines écoles ont développé avec des résultats appréciables l’aide aux apprentissages dans les matières scientifiques ; dans les écoles de taille moyenne le détail des chiffres montre clairement des résultats moins mauvais dans les sciences, le nombre réduit d’élèves par classe permet à l’enseignant de mieux réagir aux besoins spécifiques de chaque élève ;

· adapter ou alléger les programmes, de telles adaptations butent de nouveau sur les problèmes d’équivalence, dans ce domaine les marges de manœuvre sont donc relativement limitées ;

· augmenter le nombre d’heures de cours; comment trouver des heures supplémentaires dans le cadre des nombreuses contraintes auxquelles le système est soumis ;

· la proposition d'offrir en 6e/7e des options chimie 2 périodes et physique 


2 périodes au lieu de la seule option bio 2 devrait rarement satisfaire les 
exigences des facultés universitaires scientifiques ;

· pondérer des notes de certaines matières dans la promotion des élèves ; en adaptant l’indice de promotion de certaines matières ou en regroupant les notes de 2 ou 3 matières, on arriverait  à atténuer l'effet de notes inférieures à 6.00; une telle mesure pourrait chez certains élèves avoir un effet démotivant pour les matières concernées ;

· l'option d'enseigner les sciences naturelles en S4 et S5 en L2 inciterait probablement un plus grand nombre d'élèves à choisir ces matières en classe de sixième; cette proposition conviendrait surtout aux élèves SWALS dans le cadre des écoles moyennes, il faudrait pourtant dans ce cas assurer un encadrement et un soutien conséquent à ces élèves. Cette proposition conduirait à des changements fondamentaux dans le fonctionnement de l'enseignement dans les nouvelles sections linguistiques surtout et conduirait à une multiplication ingérable du nombre de groupes. Il serait préférable de proposer un enseignement cohérent dans une autre langue que la langue "maternelle" (la définition de la langue maternelle devient de plus en plus difficile, un grand nombre de couples parentaux sont de nationalité et de langue différentes, l'alphabétisation de l'enfant a pu se faire dans la langue du pays de résidence, etc),

· s'intéresser au niveau des compétences atteint par les élèves à la fin de l'année S3 après 3 années d'enseignement des Sciences Naturelles Intégrées.

D. Niveau de compétence

Le groupe de travail propose de charger le GT "SCIENCES NATURELLES INTÉGRÉES" d'élaborer un questionnaire type à soumettre aux élèves de S3 afin de déterminer le niveau des compétences en Sciences naturelles à la fin du premier cycle de l'enseignement secondaire des élèves des Écoles européennes. Une telle démarche permettra aux élèves de connaître leur niveau de compétences, de tirer des conclusions sur l'efficacité de l'enseignement des SI et de l'état de préparation pour aborder les enseignements par matière en S4 et S5. Un tel questionnaire ne serait pas un test supplémentaire pour les élèves, il ne donnerait pas lieu à des notes supplémentaires et le questionnaire serait fourni aux enseignants. 

Composition du GT :

M. REULAND : inspecteur, président du groupe de travail "Sciences Naturelles"

P. BRZAKALA, T. KOLJONEN : inspecteurs

W. SCHLABE : directeur adjoint EE Bergen

J. BARR (Brx I); K.LÖNNROTH  (Brx II); E. MAKRAS (Brx III) : professeurs

Conclusion

Dans une première phase, en tant que recommandation, le groupe est d'avis qu'il serait logique de répondre à un problème lié au profil de l'élève par des mesures ponctuelles adaptées à l'élève en difficulté et cela dans toutes les matières au programme. 

Il s'agira d'aller de manière conséquente vers une pédagogie différenciée prenant en compte les moyens techniques disponibles. Une telle évolution des méthodes pédagogiques nécessitera le développement de la formation des enseignants.

Il faudrait créer, pour chaque élève risquant l'échec, un cadre de soutien adapté à ses problèmes, suffisamment stimulant pour créer chez l'élève, souvent en manque de motivation, l'envie de réussir sa carrière scolaire. Un des problèmes à résoudre est d'identifier très rapidement en début de l'année scolaire les élèves qui risquent de se trouver en situation d'échec. Très souvent des cours de soutien pour un groupe d'élèves peuvent créer une dynamique mieux adaptée aux besoins que des prises en charge individuelles ressenties comme contraignantes. Une telle prise en charge devrait être possible grâce à une organisation soigneuse des horaires de soutien disponibles dans les écoles et une grande flexibilité dans cette organisation. Le groupe de travail est bien conscient que de tels mécanismes fonctionnent déjà de manière satisfaisante dans un certain nombre d'écoles, qu'une telle organisation flexible des cours de soutien exige une grande disponibilité des enseignants et une gestion hautement complexe des horaires. Ainsi faudrait-il une plus grande flexibilité dans l'organisation de la journée de classe et penser par exemple à des pauses de midi décalées en fonction des besoins en cours de soutien.  

Il est sous-entendu qu'on ne peut conduire au "bonheur" que ceux qui le veulent et que la motivation de l'élève reste une des conditions essentielles de la réussite scolaire. Il n'est pas moins vrai que la seule stimulation pédagogiquement efficace reste la stimulation par récompense c’est-à-dire par la réussite et non la stimulation par l'échec.

Le groupe de travail propose d'entreprendre les actions suivantes:

Au niveau des écoles et dans le cadre de leur autonomie future :

· de mettre en place des structures de soutien suffisamment flexibles pour répondre   individuellement aux besoins des élèves risquant l'échec,

· de développer les cours complémentaires en sciences pour assurer  aux élèves intéressés une meilleure préparation  aux options scientifiques.

Au niveau de l'inspectorat :

· d'organiser pour la fin de l'année scolaire 2007-2008 un test type en vue de déterminer le niveau des compétences en sciences naturelles des élèves en fin de premier cycle de l'enseignement secondaire des Ecoles européennes,

· d'organiser des inspections en groupe pour les mathématiques et les sciences naturelles.

Le groupe de travail SCIENCES NATURELLES:

Invite le Conseil d’inspection secondaire, le Comité pédagogique secondaire et le Conseil supérieur de prendre connaissance du présent rapport et d'émettre un avis sur la proposition suivante:

Changer les lignes directrices pour la promotion des élèves des classes 4  et 5  de l'enseignement secondaire en modulant dans les règles de promotion l'incidence des notes de deux matières de sciences naturelles.

La chimie et la physique étant des matières à option en 6e S e 7e S, il est proposé de changer les règles de promotion en baissant les indices de promotion de ces 2 matières d'un point et de changer l'annexe II de l'article 62 du règlement général de la manière suivante:

ANNEXE II





Années 4 &  5

Critères de délibération – Indices de promotion par matière

	
	N<4
	4≤N<5
	5≤N<6

	Langue I

Langue II

Langue III

Histoire

Géographie

Biologie

Chimie

Physique

Mathématiques 4 et 6
	4

4

4

4

4

4

3 au lieu de 4

3 au lieu de 4

4
	3

3

3

3

3

3

2 au lieu de 3

2 au lieu de 3

3
	2

2

2

2

2

2

1 au lieu de2

1 au lieu de 2

2

	Langue IV 

Latin

Grecque

Economie

Art

Musique

Education physique

Informatique
	4

4

4

4

3

3

3

3
	3

3

3

3

2

2

2

2
	2

2

2

2

1

1

1

1


Chaque matière est affectée d'un indice de promotion dont la valeur dépend 

a) de la matière

b) de N valeur de la note insuffisante 

Sont refusés les élèves qui ont obtenu des notes insuffisantes dans les matières de promotion dont la somme des indices de promotion est égale ou supérieure au nombre 8.
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